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Résumé 

 
Au fil des années, la ville de Ouagadougou change de physionomie qui se matérialise 

par des aménagements paysagers et des voiries, des lotissements, des constructions 

d’infrastructures routières et socio-économiques, etc. Elle est également caractérisée 

par une croissance démographique et spatiale. Cette mutation pose entre autres des 

problèmes de transport de marchandises et de déplacements des citadins. L’un des 

moyens adoptés par les citadins pour leur mobilité quotidienne est le taxi vert. Cette 

étude analyse spécifiquement les relations conflictuelles entre les taximen et les 

clients. L’étude au travers d’une recherche qualitative auprès de 60 usagers réguliers 

révèle en substance deux résultats. Les rapports conflictuels observés 

quotidiennement sont dus au manque de formation professionnelle des taximen. Les 

relations conflictuelles ont pour essence la rentabilité économique de l’activité. 

L’étude présente comme contribution deux cas de figure du taximan : le taximan 

aversif et le taximan vénal.  

 

Mots-clés : perception, pratiques, clients, taximen, Ouagadougou. 
 

 

Abstract 
 

Over the years, the city of Ouagadougou has undergone a number of changes, 

including landscaping, roadways, subdivisions, road construction and socio-

economic infrastructure. It is also characterized by demographic and spatial growth. 

Among other things, this change poses problems for the transportation of goods and 

the movement of city dwellers. One of the means adopted by city dwellers for their 

daily mobility is the green cab. This study specifically analyzes the conflictual 

relations between taximen and customers. Through qualitative research with 60 

regular users, the study reveals two main findings. The conflictual relations observed 

on a daily basis are due to the lack of professional training of taximen. Conflictual 

relations are essentially about the economic profitability of the business. As a 

contribution, the study presents two cases of the taximan: the aversive taximan and 

the venal taximan.  

 

Keywords: perception, practices, customers, taximen, Ouagadougou. 
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Introduction  

 

La ville de Ouagadougou connaît de 2000 à 2019 une physionomie 

particulière. Un étalement de la ville, une démographie importante, 

une infrastructure routière inadaptée, un parc automobile pour le 

transport en commun insuffisant et une forte urbanisation. Cette 

croissance urbaine engendre de multiples problèmes, dont celui des 

transports qui demeure l’un des plus préoccupants, dans la mesure 

où les hommes ont besoin de se déplacer quotidiennement pour des 

motifs aussi variés que le travail, les achats, les visites, etc. La 

dispersion dans la ville des emplois, des commerces, des 

équipements, des résidences, ou plus généralement la disposition 

spatiale des différentes fonctions urbaines (fonctions résidentielle, 

politico-administrative, commerciale et culturelle) les unes par 

rapport aux autres induit les déplacements urbains (Bamas, 2003). 

Le souci de se déplacer et l’évolution des modes de vie sont autant 

de facteurs qui amènent les populations urbaines à utiliser des 

véhicules motorisés, qu’ils soient individuels ou collectifs (Kafando, 

2006). Au plan sanitaire, cette tendance se traduit par une 

augmentation des accidents de la circulation d’une part, et une 

recrudescence des affections respiratoires liées à la pollution de l’air 

d’autre part (Murray et al., 1996). 

Selon Florence Boyer et Daniel Delaunay (2017), la capitale 

burkinabè est caractérisée par une déficience chronique de transports 

en commun public, mais aussi privé. L’offre privée du transport 

collectif, contrairement aux autres capitales sahéliennes, ne permet 

pas de satisfaire les besoins des populations. Le métier de taxi est 

devenu une activité génératrice de revenu pour la plupart des 

hommes.  

Pour rendre fluide la mobilité urbaine, de nombreuses actions sont 

menées par le ministère du Transport telles que les activités de 

sensibilisation, les panneaux de signalisation, la présence de la police 

nationale et/ou municipale et des Volontaires Adjoints de Sécurité 

(VADS) pour pallier le problème des accidents. Mais ces stratégies 

demeurent insuffisantes pour la sécurité des populations dans les 

grandes villes, dont celle de Ouagadougou où l’on assiste à une 
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recrudescence de relations conflictuelles entre les taximen1, les clients 

et les usagers. Dans cette étude nous voulons comprendre les 

déterminants socio-économiques des pratiques2 des taximen à 

Ouagadougou. En somme, l’objectif de l’étude est de saisir la 

perception des usagers des attitudes3 et des comportements4 

conflictuels des taximen à Ouagadougou. De manière spécifique, nous 

voulons comprendre leur perception des relations conflictuelles 

verbales et/ou physiques à l’endroit des clients et des usagers de la 

route. Dans cette optique, quelles sont les principales causes des 

violences verbales et/ou physiques des taximen à l’endroit des clients 

et des usagers de la route ? Nous postulons d’une part que les attitudes 

et les comportements des taximen sont dus au manque de formation 

professionnelle et d’autre part, à la rentabilité économique recherchée 

de leur activité. Notre analyse s’articule autour de trois parties : la 

première partie présente la méthodologie utilisée pour la collecte des 

données et le profil sociodémographique des enquêtés. La deuxième 

partie présente les résultats de l’étude. La troisième partie est 

circonscrite à la discussion de nos résultats. 

 

I. Méthode 

 

   I.1. Zone d’enquête  
À l’échelle nationale, la commune de Ouagadougou fait partie de la 

région du Centre. Cette province a la particularité de regrouper une 

seule province : la province du Kadiogo. Crée par ordonnance n° 24-

055/CNR/PRES du 15/08/1984, la province du Kadiogo est l’une des 

45 provinces que compte le Burkina Faso. Elle est limitée au Nord par 

la province de l’Oubritenga, au Sud par la province du Bazéga, à l’Est 

                                                 
1 Dans l’analyse, nous utilisons les notions : chauffeur, conducteur et taximan pour désigner la personne qui 

conduit le taxi. Taximen étant le pluriel de taximan. De même, l’analyse est circonscrite aux taxis verts de la 

ville de Ouagadougou. 
2La pratique est entendue comme ce que les gens font, pensent ou ressentent dans leur monde ordinaire. Ce 

mouvement réintroduit l’agent sachant, actif et habile (c’est la tâche principale du concept d’habitus, que 

Bourdieu a récupéré et commencé à élaborer dans les années 1960), tout en conservant le mode de pensée 

relationnel qui a fait la force des approches structuralistes dans les sciences sociales, de Marx, Durkheim et 

Freud à leurs héritiers. 
3 L’attitude est un état de préparation dans lequel se trouve un individu qui va recevoir un stimulus ou donner 

une réponse qui oriente de façon momentanée ou durable certains intellectuelles, Bloch et al. (1997, p.119). 
4 Le comportement dans cette étude est définie comme l’ensemble des réactions adaptatives, objectivement 

observable qu’un organisme, généralement pourvu d’un ensemble de système nerveux exécute en riposte aux 

stimuli, eux aussi objectivement observable provenant du milieu dans, lequel il vit.  
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par la province du Ganzourgou, à l’Ouest par les provinces du 

Boulkiemdé et du Kourwéogo. La province du Kadiogo a une 

superficie de 2857 km2 et une population estimée de 2 914 619 en 

2021 (INSD, 2019). La province du Kadiogo compte 6 départements : 

Komki-Ipala, Koubri, Pabré, Saaba, Tanghin-Dassouri et Komsilga. 

La commune de Ouagadougou couvre une superficie de 340 km2. Elle 

est limitée au Nord par les villages de Bassinko et de Kamboinsin, au 

Sud par le département de Komsilga, à l’est par les villages de 

Gampéla et de Yatenga, à l’Ouest par le village de Zaktouli. Au plan 

administratif, la commune de Ouagadougou est subdivisée en 

12 arrondissements comptant 55 secteurs et 17 villages. L’étude s’est 

déroulée à Ouagadougou, capitale administrative du Burkina Faso. La 

collecte des données a été faite dans l’arrondissement 10 (secteur 42) 

dans deux quartiers : Wayalgin et Bendogo) ; 

l’arrondissement 1 (secteur 2) dans le quartier Saint-León et dans la 

zone commerciale ; dans l’arrondissement 11 (secteur 46) dans le 

quartier zone numéro un ; dans l’arrondissement 5 (secteur 23) dans le 

quartier Wemtenga ; dans l’arrondissement 7 (secteur 31) dans le 

quartier Bonheur-ville. La collecte des données s’est faite en français 

et en mooré (langue locale la plus parlée à Ouagadougou). Les données 

ont été collectées durant une année, précisément du 1er août 2022 au 

31 juillet 2023. 

 

    I.2. La population enquêtée  
Pour le choix de la population capable de fournir des informations 

relatives aux pratiques des chauffeurs de taxi, nous nous sommes 

déplacés dans les gares de stationnement de taxis pour des 

observations et des entretiens avec les responsables du syndicat des 

taxis. Nous avons pu dresser une typologie de clients. Les 

différents types de clients sont les suivants : les clients occasionnels, 

les clients réguliers et les clients potentiels. Chacun d’entre eux a ses 

propres besoins. Pour l’étude, l’échantillon est constitué 

essentiellement des clients réguliers, ceux qui font recours 

quotidiennement aux services des taximen pour leurs activités. Dans 

le cadre de l’étude, nous avons opté pour une approche qualitative aux 

regards de nos objectifs pour mieux comprendre leur perception. Nous 

avons mené au total 60 entretiens. Les profils sociodémographiques 

des enquêtés sont présentés dans le tableau n° 1 ci-dessous. La collecte 
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de données a consisté à recueillir et à rassembler les informations 

précises auprès des personnes retenues dans l’échantillon. Nous avons 

élaboré à cet effet un guide d’entretien et une grille d’observation. 

Notre choix s’est fait de façon raisonnée pour les personnes enquêtées. 

Les principales caractéristiques ont été : utiliser régulièrement le taxi 

comme pour principal moyen de déplacement ; utiliser le taxi depuis 

l’année 2000 (minimum de trois ans) ; être un client régulier ; résider 

à Ouagadougou. Nous nous sommes rendus précisément dans les gares 

des taxis, les parkings, les lieux de commerce, les marchés où la 

présence des taxis et des clients est permanente. Le dépouillement a 

fait l’objet d’une analyse et d’une interprétation dans le but de 

comprendre la perception des clients des causes explicatives des 

attitudes et des comportements des taximen à Ouagadougou. Les 

entretiens ont été enregistrés et transcrits. Nous utilisons des prénoms 

d’emprunt pour garder l’anonymat des enquêtés. 

 

Tableau n° 1 : profil sociodémographique des enquêtés  

 
Profil Caractéristiques 

Religion Musulmane Chrétienne Animiste Athée Autre Total  

35 15 8 2 - 60  

Niveau d’étude Illettré Primaire Secondaire Supérieur Autre Total  

13 24 11 8 4  

Sexe Féminin Masculin Total  

45 15 60 

Statut 

matrimonial 

Célibataire Concubinage Marié Divorcé Veuf Total  

18 7 32 1 2  

Âge 

 

20-29 ans 30-39 40-49 50-59 60 et + Total  

14 26 17 2 1  

Fréquence 

quotidienne 

5fois/jour 4fois/jour 3fois/jour 2fois/jour 1fois/jour Total  

7 16 11 22 4  

Motif du trajet Travail Études Commerce Achats Démarches Total  

13 4 27 12 4 60 

 

Source : données de terrain, août 2022-juillet 2023. 

 

Les personnes rencontrées au cours de la collecte des données 

présentent les caractéristiques suivantes. Sur le plan religieux, nous 

avons 35 musulmans, 15 chrétiens, 8 animistes et 2 athées ; pour le 

niveau d’étude, nous avons 13 illettrés, 24 du niveau d’étude primaire, 

11 du secondaire, 8 du supérieur et 4 analphabètes ; pour la variable 

sexe, nous avons 45 femmes et 15 hommes ; sur le plan matrimonial, 



 

14 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

nous avons 18 célibataires, 7 qui vivent en concubinage, 32 mariés, 1 

divorcé et 1 veuf ; pour la fréquence quotidienne d’utilisation du taxi, 

7 l’empruntent 5 fois/jour, 16 l’empruntent 4 fois/jour, 11 

l’empruntent 3 fois/jour, 22 l’empruntent 2 fois/jour et 4 l’empruntent 

1 fois/jour ; pour les motifs nous avons 13 qui l’empruntent pour le 

travail (fonctionnaires), 4 qui l’empruntent pour les études (étudiants), 

27 qui l’empruntent pour le commerce (commerçants), 12 qui 

l’empruntent pour des achats et 4 qui l’empruntent pour des démarches 

administratives.  

 

II. Résultats 

 

Nous retenons des données collectées auprès des clients les 

qualificatifs utilisés pour exprimer leur mécontentement à l’endroit de 

certains taximen. Nous retenons qu’ils ne sont pas : accueillants, 

joviaux, aimables, calmes, sympathiques, disponibles, présentables, 

propres, précautionneux, consciencieux, agréables, ponctuels, 

courtois, gentils, positifs, polis, patients, prudents, professionnels. Au 

creux de ces qualifications, deux figures du taximan apparaissent : le 

taximan aversif, qui, du fait de son manque de formation 

professionnelle, est allergique aux critiques et le taximan vénal, mu 

par la rentabilité économique de son activité au péril de la clientèle et 

des usagers du trafic urbain. Ces deux figures symbolisent les taximen 

et les sources des tensions quotidiennement observées dans le trafic 

urbain.   

 

   2.1 Le manque de formation professionnelle : cause des relations 

conflictuelles   

Les informations recueillies lors des entretiens mettent en relief 

diverses raisons complexes et souvent imbriquées qui expliquent les 

relations conflictuelles entre les clients et les usagers de la route, qui 

se matérialisent par des violences verbale et/ou physique dans le trafic 

urbain. Nous retenons que ces relations conflictuelles sont en partie 

dues au manque de formation professionnelle des taximen. Les 

principales expressions sont entre autres les injures, les menaces, les 

disputes et les agressions. Pour l’analyse, l’étude est circonscrite aux 

motifs essentiels qui justifient les attitudes et les comportements des 

taximen. Nous avons répertorié le transport mixte, la question de la 
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monnaie, le prix de la course, l’hygiène des taxis, l’hygiène corporelle, 

les trajectoires multiples, les débarquements inopinés, les pannes 

(essence, crevaison, moteur, essieu), les surcharges.  

 

Tableau 2 : nature des conflits et motifs selon le manque de 

formation professionnelle 

 
Nature Motifs 

- Injures  

- Menaces  

- Violences 

verbales 

- Violences 

physiques 

- Disputes 

- Agressions  

- Le transport mixte 

- La question de la monnaie  

- Le prix de la course  

- L’hygiène des taxis 

- Les trajectoires multiples 

- Les débarquements inopinés  

- Les pannes (essence, crevaison, moteur, 

essieu)  

- Les retards  

- Les surcharges 

 

Source : données de terrain, août 2022-juillet 2023. 

 

        2.1.1. Le transport mixte 

Dans les normes, le chauffeur de taxi est un professionnel de la route 

et du transport de personnes. Il a l’obligation d’offrir aux clients un 

parcours plus agréable et sécurisé possible. Mais, le premier constat 

du manque de professionnalisme à Ouagadougou chez certains 

taximen est le transport mixte qui comprend l’acheminement d’un 

point à un autre de personnes, d’animaux et/ou de marchandises dans 

le même véhicule. Cette pratique est source de mécontentements des 

clients. Leur désapprobation occasionne des conflits avec les taximen. 

Les deux récits suivants sont illustratifs.  

 

Certains chauffeurs de taxi n’ont aucun respect pour les 

clients. La dernière fois, j’ai emprunté un taxi au grand marché 

pour me rendre au marché situé dans mon quartier. En cours 

de route le taximan a pris un client qui avait des poulets. 

Tenez-vous très bien. Comme il n’y avait plus de place dans 

le coffre du véhicule ; il a dit au client de rentrer avec ses 

poulets dans la cabine. Comment peut-on traiter les clients de 
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la sorte ? Lorsque j’ai voulu lui faire la remarque, il a 

commencé à gueuler… c’est mon taxi. Je prends qui je veux. 

Celui qui n’est pas content, je le descends (Moussa, 28 ans, 

primaire, commerçant, entretien du 1er août 2022, au 

secteur 42).  

 

J’avoue que par moment, on se demande si certains ont des 

notions élémentaires du savoir-vivre. Une fois une amie et moi 

avons pris un taxi à Kossodo pour me rendre au grand marché. 

C’était lors de la période des fêtes de fin d’année. Le chauffeur 

a embarqué en cours de route deux clients qui avaient deux 

moutons, trois poulets en plus de leurs bagages et deux vélos. 

Ils venaient sûrement du village pour les fêtes. Il a mis les 

moutons dans le coffre, les vélos sur le porte-bagages au-

dessus du véhicule. Les clients sont rentrés dans le véhicule 

avec leurs gallinacées. Les odeurs, les déjections… c’était 

intenable. Lorsque nous nous sommes plaints… il nous a 

traités de tous les noms d’oiseaux (Aïcha, 24 ans, 

commerçante, primaire, entretien du 3 août 2022, au 

secteur 2).  

 

Nous retenons qu’une catégorie de taximen a embrassé la profession 

sans se prémunir des compétences exigées. Cette situation ne les offre 

pas les rudiments nécessaires pour satisfaire les clients dans une 

ambiance conviviale. Certains n’ont aucune notion de la bienséance 

dans l’accueil des clients. De même, ils ignorent loyalement 

l’interdiction du transport mixte dans le transport urbain. Les règles 

élémentaires ne sont pas respectées et encouragées par la passivité des 

agents de la police qui se contentent de verbalisations lors des 

contrôles. C’est une complicité passive exploitée par une catégorie de 

taximen qui engendre des relations conflictuelles dans le trafic urbain. 

 

      2.1.2 La question de la monnaie  

La seconde cause qui envenime les relations entre les clients et les 

taximen est relative à la restitution de la monnaie à la fin de la course. 

Deux cas de figure ont été observés : lorsque le client n’a pas le 

montant exact de la course et lorsque le taximan n’a pas de la monnaie 

à rendre au client qui lui a remis un billet. Nous avons sélectionné deux 
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récits qui mettent en relief le climat délétère qu’une partie des clients 

rencontre. 

 

Avec certains chauffeurs, c’est vraiment difficile. Pour un rien 

ils s’énervent, injurient. J’ai été témoin d’une situation très 

désagréable. Un client avait donné 5000 FCFA pour une 

course de 600 FCFA. Le conducteur s’était mis dans tous ses 

états en proférant des injures à l’endroit du client : toi tu es 

bête, ou je vais trouver la monnaie pour toi. Tu ne pouvais pas 

chercher la monnaie avant de prendre le taxi. Ça, ce sont des 

foutaises. Vous n’avez aucun respect pour les taximen. Vous 

nous prenez pour des imbéciles. Est-ce que moi je ressemble 

à un imbécile ? Les deux s’étaient bien chamaillés et le client 

très énervé était parti sans payer (Omer, 30 ans, fonctionnaire, 

secondaire, entretien du 8 août 2022, au secteur 46).  

 

Par moment, ce n’est pas facile à supporter. J’ai été témoin 

d’une scène inimaginable. Une jeune fille avait tendu un billet 

de 2000 FCFA pour une course de 300 FCFA. Paf, le taximan 

s’est emporté. Une dispute se déclencha. Le ton monta et une 

gifle était partie. La jeune fille s’est mise à pleurer. Dans sa 

colère le taximan démarra en trombe et partit sans remettre la 

monnaie à la jeune fille… en disant, ça va lui servir de leçon. 

Demain en prenant un taxi, elle aura de la monnaie par-devers 

elle (Emmanuel, 27 ans, fonctionnaire, secondaire, entretien 

du 22 août 2022, au secteur 31).  

.  

De l’avis des enquêtés l’une des sources de conflits avec les taximen 

est la remise de la monnaie. Vu les multiples courses qu’ils effectuent, 

certains taximen sont à court de monnaie. Dès lors, ils ont des 

difficultés avec certains clients qui présentent des billets pour une 

course dont le prix est de 300 FCFA. On assiste alors à de scènes de 

science-fiction qui demeurent une réalité du comportement d’une 

catégorie de taximen allergiques à la contradiction. Ils privilégient 

l’argument de la force au détriment de la force de l’argument. Lorsque 

le client n’a pas de la monnaie pour payer le prix exact de la course ou 

lorsqu’eux également ils n’ont pas la monnaie à remettre aux clients, 
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on assiste à des menaces verbales qui se terminent souvent par des 

agressions physiques : coups de poing et de gifles.  

 

     2.1.3 La flexibilité du prix de la course  

La troisième cause des relations conflictuelles est due à la fluctuation 

des prix de la course. À Ouagadougou, chez les taximen, bien que le 

prix standard de la course arrêté par l’autorité municipale soit de 

300 FCFA, certains taximen fixent souvent le prix en fonction de la 

distance à parcourir. C’est un moment d’incompréhension chez 

certains clients. Le corollaire est le conflit. Les propos suivants sont 

illustratifs.  

 

Lorsque je prenais le taxi, j’avais bien dit au chauffeur que je 

partais à Bassinko. Il m’avait dit que c’est très loin et que je 

devrais payer le double de la course soit 600 FCFA. Chose que 

j’ai acceptée. Mais à 1 km de mon domicile, il a freiné 

brusquement et s’est arrêté en me disant que je devrais ajouter 

300 FCFA, car je ne lui ai pas dit que c’était dans la 

profondeur de Bassinko. Chose que j’avais refusée. Il était 

descendu sans crier gare et s’était mis à décharger mes 

marchandises. Nous nous sommes bien engueulés. Et comme 

c’était tard la nuit, je me suis sentie obligée de payer le 

complément. Vous voyez de tels comportements. Certains sont 

foncièrement méchants. Ils jouent sur votre vulnérabilité pour 

fixer le prix comme bon les semble (Assétou, 33 ans, 

commerçante, illettrée, entretien du 10 août 2022, au 

secteur 23).  

 

C’était comme un cauchemar. Un client avait pris le même taxi 

que moi. Nous revenions du marché d’où nous nous sommes 

approvisionnés en balles de friperie. Au début, nous nous 

étions entendus sur le prix de 1000 FCFA. Vu qu’il nous avait 

taxés fort, il avait dit au client que la course faisait 500 FCFA. 

Le client le regarda fixement et rétorqua, 500 FCFA, pourtant 

ça fait deux ans que je paye toujours 300 FCFA… depuis 

quand le prix a augmenté ? Est-ce qu’on a augmenté le prix de 

l’essence ? Le chauffeur furieux est sorti du taxi, avec une 

machette qu’il avait soigneusement gardée sous son siège. 
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Nous avons entendu… c’est à moi que tu parles comme ça. Si 

tu n’as pas 500 FCFA, va te faire foutre espèce de pauvre type. 

C’est mon taxi et je fixe le prix que je veux. Va te plaindre ou 

tu veux, espèce de con ! (Georges, 40 ans, fonctionnaire, 

secondaire, entretien du 2 septembre 2022, au secteur 46). 

La variation des prix de la course est le fait de changer le tarif de la 

course de taxi ou de fixer le prix en fonction de la tête du client. La 

non-maîtrise des itinéraires et de la destination exacte du client ne 

permet pas au chauffeur de taxi de proposer le trajet le plus rapide et 

de satisfaire au mieux le client. Ce mode de fonctionnement 

s’apparente à un transport en commun. Dès lors, les prix sont fonction 

de la ligne de desserte ou de la tête du client ; d’où les sempiternelles 

tensions observées. 

     2.1.4 L’hygiène dans les taxis 

La quatrième cause majeure mentionnée par les clients demeure 

l’hygiène dans les taxis et l’hygiène corporelle des chauffeurs. Une 

vue d’ensemble du parc automobile des taxis met en relief des 

véhicules usés, mal entretenus… en fin de vie qui sont réutilisés pour 

le transport des personnes. Le confort intérieur n’est pas assuré. De 

même certains chauffeurs ne prêtent pas attention à leur tenue, à une 

bonne présentation vestimentaire. Une remarque positive dans le cadre 

de l’amélioration de leurs prestations de service est perçue comme une 

intrusion, une provocation, une insulte… Les récits ci-dessous 

résument leurs réactions. 

 

Une cliente a eu à dire au taximan que sa voiture était 

poussiéreuse et que ça allait salir sa robe. Après un silence, 

comme pour ruminer, le taximan avait vociféré ; c’est toi qui 

m’as payé la voiture. Tu veux arriver où tu veux ou c’est l’état 

du taxi qui te préoccupe ? Nous qui étions dans le véhicule, 

nous avions abondé dans le même sens que la cliente en disant 

au chauffeur que c’est la pure vérité. Qu’il faut qu’il veille à 

la propreté de sa voiture, car nous n’avions pas payé pour nous 

salir ! Il était très énervé contre nous tous. Pour nous exprimer 

sa colère, il avait augmenté de volume de sa radio. Quel 

tintamarre ! Personne ne pouvait plus parler voire entendre 
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l’autre tellement le bruit de la musique était très fort. On se 

demandait si lui là il sait que le client est roi (Elyse, 40 ans, 

fonctionnaire, secondaire, entretien du 2 septembre 2022, au 

secteur 46). 

 

Je suis rentré dans un taxi. Oh ! Bon Dieu ! Quel supplice ! Le 

taximan fumait, sa voiture n’était pas propre. Les sièges 

déchirés, certains recouverts de pagnes crasseux. Le plafond 

était tout sale. L’accoudoir était détaché… c’était vraiment 

l’inconfort. J’étais en retard, sinon j’aurais dû changer de taxi. 

En cours de route, je n’avais pas pu m’abstenir de faire la 

remarque au taximan de manière courtoise en ces termes. Mon 

ami, demain, il faut faire un effort pour soigner l’état de ta 

voiture pour le confort des clients. Il se retourna, me regarda 

sans dire un mot. C’était un regard condescendant, plein de 

mépris suivi de Tchrrr. En cours de route il embarqua un autre 

client. Il s’était ensuite plongé dans un soliloque pour 

m’insulter indirectement en ces termes… moi je vaux mieux 

que j’ai une voiture… c’est toi qui n’as rien et c’est toi qui fais 

le malin… si tu n’es pas content, il faut descendre… la 

poussière de Ouaga peut être comparée à l’intérieur de ma 

voiture… pauvre type, etc. J’ai compris qu’il n’avait pas 

apprécié ma remarque. Lorsqu’un deuxième client l’arrêta, il 

m’a fait descendre et m’a rendu ma monnaie en me disant : 

vaurien ! Au moment où je voulais rétorquer, il démarra en 

vitesse en me présenta le doigt majeur (Aimé, 20 ans, étudiant, 

entretien du 12 septembre 2022, au secteur 2). 

 

L’une des qualités exigées dans ce milieu professionnel est 

l’amabilité. Pour certains chauffeurs qui ont embrassé le métier, 

l’essentiel est de pouvoir transporter des clients, quelles que soient la 

propreté intérieure du taxi et leur propreté corporelle. C’est une 

situation qui incommode et indispose certains clients, qui lasses de 

supporter les odeurs, la poussière, etc., n’hésitent pas à attirer leur 

attention dans la perspective d’une amélioration de la qualité du 

service. Mais peine perdue. Certains taximen sont trop rigides, 

manquent de sérénité et se mettent en colère pour une moindre 

remarque positive. Pour eux l’entretien intérieur comme extérieur du 
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véhicule et leur propreté corporelle relèvent de leur vie personnelle. 

Le client n’a pas à s’immiscer dans leur vie privée. 

 

      2.1.5 Les trajectoires multiples  

Afin de rendre fluide la mobilité urbaine, des lignes ont été 

déterminées par l’autorité administrative pour permettre aux taxis 

d’avoir des axes prioritaires de circulation. Cette réglementation n’est 

pas respectée et les taxis transportent leurs clients en fonction de leurs 

itinéraires. Cette flexibilité n’est pas sans désagréments pour une 

catégorie de clients. Elle constitue la cinquième source de tensions 

entre les clients et les taximen. Les propos suivants sont des 

illustrations.  

 

Avec les taximen, tu sais à quel moment tu prends le taxi, mais 

ton arrivée tu ne peux pas le prévoir. Ils embarquent à tout 

vent, s’arrêtent n’importe où et n’importe comment. La 

dernière fois j’avais pris un taxi pour me rendre au marché de 

Toessin. La course normalement dure 30 minutes. Mais tenez, 

nous avons fait plus d’une heure. Il nous avait amenés d’abord 

à Gounghin, ensuite à Larlé, puis à Kolg-Naba avant de 

prendre la direction de Tampouy pour enfin nous déposer à 

destination. Quand je m’étais plainte, en disant que j’étais 

pressée, il m’avait regardé en disant… vous les femmes vous 

êtes toujours comme ça. Je suis pressé, je suis pressé… qui 

n’est pas pressé ? Assois-toi tranquillement… je vais t’amener 

où tu veux. Vraiment sa réaction m’avait mise en colère… ils 

n’ont aucun respect pour les clients, aucune notion de la 

gestion du temps (Justine, 25 ans, commerçante, secondaire, 

entretien du 14 septembre 2022, au secteur 23). 

 

Moi je prends le taxi parce que je n’ai pas vraiment le choix. 

Tu sais que la course ne doit pas durer. Mais avec certains 

taximen, c’est la croix et la bannière. La dernière fois je me 

rendais au grand marché pour acheter des marchandises. Je 

vous assure, nous avons fait des détours et des détours pour 

qu’il dépose des clients qu’il avait pris en cours de route. 

Tantôt il bifurquait dans les six mètres pour éviter les contrôles 

de police, tantôt pour prendre un client qui l’avait appelé. 
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C’est énervant. Lorsqu’un client lui avait fait la remarque du 

rallongement de la distance… il avait simplement répondu… 

fâchez-vous si vous voulez… c’est le travail qui est comme 

ça, on doit satisfaire tout le monde (Hamidou, 39 ans, 

commerçant, secondaire, entretien du 3 octobre 2022, au 

secteur 31). 

 

Les abonnés des taxis ne manquent pas de mots durs à l’endroit d’une 

catégorie de taximen qui se terminent en conflit. La principale cause : 

les retards. En effet, sans tenir compte des préoccupations des clients, 

certains taximen optent pour des déviations, de bifurcations, des 

changements d’itinéraires, des contournements, qui occasionnent des 

rallongements des trajets. Cette flexibilité, dont ils tirent des 

avantages, n’est souvent pas du goût de certains clients qui arrivent 

tardivement au service, à un rendez-vous d’affaires. Nous retenons que 

la gestion du temps n’est pas une priorité de certains taximen du fait 

du manque de professionnalisme dans la satisfaction de la clientèle. 

Lorsque le client est une fois dans le taxi, il est pris en otage et son 

temps est le temps des itinéraires des taximen.  

  

     2.1.6 Les pannes récurrentes  

La particularité des taxis à Ouagadougou est qu’ils sont de seconde 

main. En majorité ils ont plus de 20 ans. C’est eux qui sont réutilisés 

dans le transport urbain. À cause de leur vétusté, beaucoup connaissent 

des pannes récurrentes : crevaisons, essence, moteur, essieu. C’est la 

sixième source de tensions dont les propos suivants illustrent 

parfaitement.  

 

Les taxis à Ouaga, c’est la débrouillardise. Ce sont des bagnoles 

d’un autre âge. La dernière fois, j’étais allé prendre mes 

marchandises au grand marché. En pleine circulation, le taxi avait 

commencé à s’étouffer. Après quelques secousses, le conducteur 

avait immobilisé le véhicule au bord de la route. Il nous avait dit ; 

c’est essence, dans un français laconique. Il était sorti ouvrir le 

coffre, prendre un bidon pour aller s’approvisionner dans la 

première station-service de carburant. Nous avions attendu 

15 minutes. Lorsqu’un client lui avait exprimé sa désapprobation 

d’attendre en pleine rue, les deux s’étaient bien chamaillés. Le 
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taximan ne voulait pas accepter son erreur (Bouba, 32 ans, 

commerçant, secondaire, entretien du 4 octobre 2022, au 

secteur 46).  

 

Quand tu prends un taxi vert, il faut prier Dieu pour arriver à 

l’heure. Je me rendais au marché pour mes affaires. À peine 

10 minutes de trajet, nous avons entendu un bruit désagréable. Le 

conducteur avait stoppé le taxi au milieu de la route. C’était une 

crevaison. Nous avions été obligés de descendre, l’aider à pousser 

le véhicule pour libérer la route. Le comble, il n’avait pas de roue 

de secours. Il avait démonté la roue, pour faire coller le pneu. Nous 

avions été obligés d’attendre, car dans notre zone, peu de taxis 

passent par là. À la remarque de nous avoir fait perdre tu temps, il 

s’était offusqué en proférant des insanités. Son attitude à notre 

égard avait entrainé une bagarre entre lui et un client. Ils s’étaient 

même serrés les cols… n’eût été notre intervention, ils allaient en 

venir aux mains (Isma, 28 ans, commerçant, secondaire, entretien 

du 6 octobre 2022, au secteur 2).  

  

Les taxis à Ouagadougou sont pour la majorité de vieilles voitures 

d’occasion. Après plusieurs usages, elles finissent en taxis avant de se 

retrouver abandonnées dans les garages ou dans la rue à la merci des 

intempéries pour terminer leur dernière course. Le prix d’achat des 

véhicules neufs n’est pas à la portée des Burkinabè. Dès lors, les 

taximen jettent leurs dévolus sur des voitures déjà amorties pour leur 

activité. L’état de ces voitures explique les fréquentes pannes qui 

perturbent la circulation, occasionnent des bouchons, des 

embouteillages, etc. Cette situation met en exergue le manque de 

formation technique de certains taximen.  

 

     2.1.7 Les surcharges 

Le respect du client demeure une exigence professionnelle dans le 

domaine du transport urbain par le taximan. Le parcours doit 

s’effectuer dans de très bonnes conditions. Mais, la réalité est tout 

autre. Pour un taxi destiné à transporter quatre personnes, on note par 

moment six personnes, voire 7 personnes. Le client est considéré 

comme une marchandise qui peut être disposée selon le bon vouloir 

du taximan. Ainsi certains font de la surcharge une norme qui doit être 
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acceptée par tous les clients et sans exception. C’est la septième cause 

des conflits que soulignent les clients.  

 

J’ai été le premier client. J’étais confortablement installé sur le 

siège passager à côté de lui. En cours de route il avait pris trois 

autres clients qui avaient occupé les trois places arrière. Avant 

notre destination, il avait encore pris un quatrième client, qui 

s’était installé avec les trois clients. Mais à ma grande surprise, il 

s’était arrêté pour prendre un sixième client. Sans mon avis, il 

m’avait dit de pousser un peu… sans attendre ma réaction, le client 

s’était engouffré dans le taxi. Nous étions coincés comme dans 

une boîte de sardines. Lorsque je m’étais plaint, il s’était arrêté, 

m’avait fait descendre d’un ton menaçant en me restituant 

150 FCFA au lieu de 300 FCFA que je lui avais remis. Ensuite il 

était parti en m’abandonnant en cours de route. C’était ma 

mésaventure. Franchement certains sont très désagréables. Et c’est 

dommage pour des gens qui doivent rendre un service payant 

(Alassane, 20 ans, étudiant, entretien du 16 octobre 2022, au 

secteur 23). 

 

Quand tu empruntes un taxi à Ouaga, il faut prier pour arriver à 

bon port sain et sauf. Nous étions cinq clients pour trois places. 

Vous imaginez notre souffrance. Je n’avais pas supporté de payer 

pour un service et souffrir dans un taxi de surcroit qui avance à pas 

de caméléon. Impossible de tendre correctement les pieds. J’avais 

mal aux cuisses. On suffoquait dans la voiture en ce mois d’avril. 

Le chauffeur n’en avait cure. J’avais demandé au chauffeur de 

s’arrêter. Il avait totalement refusé, arguant que nous étions bientôt 

arrivés. Les autres clients avaient également demandé l’arrêt pour 

reprendre leur souffle… s’en était suivie une bagarre. Il avait 

finalement arrêté son cercueil roulant en nous insultant… mais 

nous étions sortis du calvaire (Adama, 28 ans, fonctionnaire, 

secondaire, entretien du 12 octobre 2022, au secteur 42).  

 

Prendre plusieurs personnes dans des taxis amortis met en relief 

l’attitude des taximen. Les clients sont perçus comme des objets 

malléables à souhait. C’est la logique du remplissage au détriment du 

confort. Ce qui traduit un manque de formation appropriée pour rendre 
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un service aux personnes qui font recours quotidiennement à leur 

service dans une ville de plus en plus étalée spatialement. Dans 

l’ensemble nous retenons que certains taximen n’ont pas reçu une 

formation professionnelle sur l’accueil, le respect, la courtoisie, la 

politesse, la tolérance, la gestion du client ou des usagers du trafic 

routier urbain. Il suffit d’avoir le permis de conduire et un taxi pour 

exercer le travail de taximan.  

 

    2.2 La rentabilité économique : cause des relations conflictuelles   

Les données révèlent en substance que les tensions entre les clients et 

les usages de la route à Ouagadougou sont également dues à la course 

effrénée pour l’enrichissement. En somme les conflits ont pour 

essence la rentabilité économique de l’activité de taximan. Pour cette 

dimension nous avons retenu pour l’analyse entre autres : le non-

respect de la signalisation horizontale et verticale, l’absence 

d’assurance, l’absence de visite technique, les surcharges, l’excès de 

vitesse, les dépassements, les stationnements brusques. 

 

Tableau n° 3 : nature des conflits et motifs selon la rentabilité 

économique 

 
Nature Motifs 

- Injures  

- Menaces  

- Violences verbales 

- Violences 

physiques 

- Disputes 

- Agressions  

- Le non-respect de la signalisation 

horizontale et verticale  

- L’absence d’assurance  

- L’absence de visite technique  

- L’absence de permis de conduire 

- Les surcharges  

- Les retards  

- L’excès de vitesse  

- Les dépassements  

- Les stationnements brusques 

- La concurrence   

- L’économie de carburant 

 

 

Source : données de terrain, août 2022-juillet 2023. 
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      2.2.1 Le non-respect de la signalisation horizontale et/ou 

verticale 

Le respect de la signalisation routière verticale5 et celle horizontale6 

est une exigence du Code de la route. Nous retenons des données 

récoltées que certaines signalisations à savoir les feux tricolores, les 

panneaux de stop, les sens interdits sont très bien connus par les 

taximen. Mais, ils les ignorent pour économiser du carburant, faire de 

bonnes recettes mensuelles. C’est la première cause économique des 

conflits. En effet, cette attitude est souvent déplorée par certains clients 

qui estiment que les taximen mettent leur vie en danger. Les propos ci-

dessous sont illustratifs. 

 

Certains taximen sont dans un autre monde. Ils vivent d’autres 

réalités. Ils veulent se faire de très bonnes recettes 

journalières. C’est à cause de ça que la plupart d’entre eux 

empruntent les sens interdits, brulent les feux tricolores, les 

bandes cyclables pour économiser du carburant et pour se faire 

une bonne recette. Ils font cela juste pour pouvoir honorer les 

frais de location du taxi aux patrons et pour pouvoir nourrir 

leur famille à la descente (Romuald, 21 ans, étudiant, entretien 

du 3 janvier 2023, au secteur 23).  

 

Moi-même avant de devenir commerçant j’étais taximan. En 

fait, souvent si les clients qui attendent dans les gares de taxis 

sont pressés, on nous appelle à la gare qu’il y a des gens. Vous 

comprenez, pour gagner en temps, on brule les feux, car le 

passage se fait à tour de rôle. Donc pour arriver vite et ne pas 

perdre leur place, ils font des acrobaties, brulent les feux 

tricolores. Plus ils font beaucoup de tours, plus ils gagnent 

beaucoup d’argent par jour. C’est pour ça qu’ils ne respectent 

rien en circulation (Inoussa, 27 ans, commerçant, secondaire, 

entretien du 7 janvier 2023, au secteur 31). 

                                                 
5 La signalisation verticale comprend à tous les panneaux implantés en bord de route. Dans cette famille 

nombreuse, on retrouve aussi les panonceaux, les bornes et les balises qui facilitent et orientent le conducteur. 
6 La signalisation routière horizontale désigne l’ensemble des marquages au sol. Ceux-ci apportent aux usagers 

des indications sur la partition de la chaussée et sur les comportements à adopter. La connaissance parfaite de 

ce dispositif de communication dessiné et peint s’avère nécessaire pour le chauffeur de taxi. 
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Pour eux, le temps c’est de l’argent. Donc ils sont toujours 

pressés pour avoir plus de clients, pour faire plusieurs va-et-

vient. Un jour un usager était arrêté au feu tricolore du rond-

point des Nations-Unies et un taximan était venu le cogner 

par-derrière et avait commencé à l’insulter parce que 

simplement l’usager n’a pas démarré rapidement quand le feu 

était passé au vert. Pour un rien, ils sont prêts à en venir aux 

mains. Ils sont très belliqueux, juste pour gagner plus d’argent 

par jour (Jérémie, 22 ans, commerçant, secondaire, entretien 

du 16 janvier 2023, au secteur 2). 

 

Pour les taximen, les reproches des clients bien qu’ils soient fondés ne 

tiennent pas compte de leurs réalités. Ils sont dans une logique 

permanente d’amélioration de leurs revenus. Pour des véhicules de 

seconde main, le stationnement jugé long aux feux tricolores peut 

avoir des inconvénients pour eux sur le plan économique. En effet, 

certains soulignent que le surchauffage des taxis peut déclencher des 

incendies, synonymes de sinistres et de perte de leur principal moyen 

pourvoyeur de revenus. Pour d’autres leurs impatiences s’expliquent 

par le désir d’économiser de l’essence afin de majorer leurs gains 

journaliers au détriment de dépenses jugées non rentables.    

 

    2.2.2 L’absence de documents  

L’absence de documents afférents au véhicule demeure une réalité 

propre à la majorité des taxis à Ouagadougou. Nous avons retenu deux 

cas : l’absence d’assurance qui garantit la protection des usagers en 

cas de sinistre et l’absence de la visite technique (il est pour ce corps 

de métier trimestriel), qui autorise la mise en circulation des taxis. La 

non-disposition de ces deux pièces techniques constitue la deuxième 

source de relations conflictuelles entre les clients et les taximen lors 

des contrôles inopinés des agents de la police nationale ou municipale. 

Les récits ci-dessous mettent en relief les griefs entre les deux acteurs : 

taximen et clients.  

 

2.2.2.1 L’absence d’assurance 

Je me demande comment quelqu’un qui a en ses mains la vie des 

gens pour une courte période va refuser d’assurer sa voiture. Un 
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jour, au cours d’un contrôle de la police nationale, le taximan 

n’avait pas d’assurance. Il était descendu et avait entamé une 

longue négociation avec l’agent de police. Ils refusent de souscrire 

à l’assurance juste pour économiser de l’argent. En fait, lorsqu’au 

cours de l’année, s’ils ne sont pas pris, ils sont contents d’avoir 

engrangé l’argent de l’assurance. Assurer la voiture est synonyme 

de perte d’argent pour certains. Lors des contrôles, las d’attendre, 

certains clients étaient descendus et avaient refusé de payer la 

course ; ç’a occasionné des disputes entre lui et nous. Le chauffeur 

ne voulait pas accepter nos remarques sur le fait qu’il mettait nos 

vies en danger en cas d’accident (Abel, 48 ans, fonctionnaire, 

secondaire, entretien du 4 août 2023, au secteur 31). 

 

Pour beaucoup l’assurance n’est pas une priorité. Ce qui les 

préoccupe, c’est la course à l’argent. C’est, comment s’enrichir 

rapidement afin de s’offrir leurs propres taxis ? Donc l’assurance 

n’est pas leur première préoccupation. Au cours d’un contrôle, le 

chauffeur malgré sa tentative de corruption était tombé sur un 

agent de police incorruptible. Il avait bloqué le taxi. Nous avions 

été obligés de descendre pour emprunter un autre taxi. Ce 

désagrément, nous l’avons exprimé au taximan. Il n’avait pas 

apprécié. Il avait échangé des coups de poing avec l’un d’entre 

nous qui avaient refusé de payer en compensation du temps perdu 

et du retard causé qui l’empêchera d’arriver à l’heure à son rendez-

vous (Isma, 27 ans, commerçant, secondaire, entretien du 7 août 

2023, au secteur 42). 

 

2.2.2.2L’absence de visite technique  

La visite technique pour eux est une perte de temps. Or le temps, 

c’est de l’argent. Dès lors, ils préfèrent donner de l’argent aux 

agents de police lors des contrôles inopinés. Ils sont conscients 

que leur taxi ne peut pas avoir l’autorisation de circuler. En 

somme, pour passer la visite technique, ils doivent passer au 

garage pour faire toutes les réparations. Pour certains, c’est très 

coûteux vu l’état de leur taxi. Donc, c’est toujours mieux de 

négocier et payer une somme insignifiante que de réparer leur 

véhicule à des coûts faramineux dont ils ne sont pas surs de 
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pouvoir recouvrir rapidement (Mamounata, 21 ans, commerçante, 

secondaire, entretien du 8 août 2023, au secteur 46).  

 

Beaucoup utilisent des véhicules déjà amortis. Ils sont convaincus 

que mieux vaut soudoyer les agents de police que d’envisager la 

réparation de leur voiture. Pour eux ça sera un pur gâchis d’argent. 

Malheureusement cette attitude a des impacts sur les clients. Lors 

d’un contrôle, nous avons perdu 30 minutes à attendre. Après 

avoir réussi à corrompre l’agent de police, nous avons repris la 

course. En lui reprochant de nous avoir fait trop attendre, il s’était 

emporté. Jusqu’à la fin de la course, l’ambiance dans le taxi était 

très tendue… il avait été allergique à nos remarques (Souleymane, 

32 ans, commerçant, secondaire, entretien du 12 août 2023, au 

secteur 23). 

 

La non-possession des documents exigés pour le métier de taximan est 

une réalité à Ouagadougou. La logique de certains taximen est de 

dépenser lors des contrôles. Ils espèrent ne pas être contrôlés au cours 

de la journée, de la semaine voire du mois. L’objectif, en échappant 

aux contrôles, est d’économiser de l’argent, car l’assurance des taxis, 

qui coûte 39 000 FCFA par trimestre, pour eux, est une perte d’argent. 

Pour certains, assurer une vieille voiture est simplement un non-sens. 

Dans la même optique, certains sont convaincus que leurs taxis 

n’auront pas une réponse favorable pour la mise en circulation. Dès 

lors, c’est inutile de soumettre leur véhicule à la visite technique. Ils 

optent pour la probabilité de ne pas être contrôlés, ce qui est synonyme 

d’économie d’argent. 

 

      2.2.3 Les surcharges  

Pour des véhicules destinés au transport de personnes, les taximen 

transforment leurs taxis en véhicules de transport en commun. Dans le 

même véhicule sont transportés simultanément des personnes, des 

bagages, des engins, des vélos, de la volaille, des ovins, des caprins, 

des porcins, des marchandises. Cette situation a un impact négatif sur 

les conditions de vie à bord du taxi. Les propos suivants sont une 

parfaite illustration. 
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Ils font de la surcharge pour rentabiliser leur affaire. Imaginez : le 

prix minimum de la course fait 300 FCFA. S’il a 7 personnes par 

course, il gagne au moins 2100 FCFA. C’est ce qui explique leur 

comportement, car beaucoup ne sont pas propriétaires des taxis. 

Ils les louent et doivent rendre compte quotidiennement aux 

propriétaires. Certains disent que s’ils ne font pas comme ça, à la 

fin de la journée ils ne gagneront pas dignement leur vie. Mais en 

bourrant le taxi, ils nous incommodent. Mais ce n’est pas leur 

problème. Voilà pourquoi souvent on ne sentant pas. La moindre 

remarque, c’est la bagarre. Certains ne sont pas courtois. Pour se 

faire de l’argent, ils sont prêts à tout (Samira, 26 ans, 

commerçante, primaire, entretien du 14 août 2023, au secteur 31). 

 

À Ouagadougou, emprunter le taxi est un réel supplice. Pour se 

faire une bonne cagnotte, certains taximen se fichent éperdument 

de la qualité du service. L’essentiel, c’est gagner de l’argent. J’ai 

emprunté un jour un taxi. C’était comme un cauchemar. Nous 

étions déjà trois dans le taxi. Il avait en cours de route embarqué 

un client qui avait une moto. Ensuite il avait embarqué une autre 

cliente qui avait beaucoup de bagages. Le coffre était plein. Le 

porte-bagages également. Il avait même mis des effets sur le capot 

du coffre arrière. Le taxi ressemblait à un camion de transport de 

migrants. Tout ça à cause de l’argent au détriment de la santé des 

clients. Ce jour-là en tout cas nous lui avons exprimé nos 

inquiétudes… mais peine perdue… il ne nous considérait pas. En 

fin de compte il avait dit : c’est comme ça que je gagne ma vie. 

Celui qui n’est pas content peut descendre. Je surcharge les 

personnes parce que c’est la ligne unique de cette zone pour le 

grand marché. C’est la course effrénée au gain qui fait que par 

moment on assiste aux bagarres entre les clients et les taximen 

(Samuel, 38 ans, commerçant, secondaire, entretien du 18 août 

2023, au secteur 2). 

 

Afin d’améliorer leurs gains, certains taximen transportent tout ce que 

le taxi peut contenir. Ils font fi des remarques et par moment des 

remontrances de certains clients. Les surcharges ici ont pour objectif 

principal la rentabilité économique de la course. Plus ils transportent 

autant de personnes que de bagages, plus ils améliorent leurs gains. De 
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même, nous retenons que pour une même quantité d’essence, ils 

engrangent une économie dans l’achat du carburant. Donc, l’économie 

du carburant, qui a une répercussion intéressante sur leurs gains, 

explique également les surcharges.  

 

      2.2.4. L’excès de vitesse 

L’excès de vitesse se définit comme le dépassement de la vitesse 

maximale autorisée. Dans l’agglomération celle autorisée est de 

40 km/h. Mais, certains taximen s’adonnent à un rallye d’un espace à 

un autre. Le but est de toujours transporter plus de passagers par jour 

afin de multiplier leurs gains. Cette pratique est source de disputes 

entre les clients et les chauffeurs. Les deux récits suivants sont une 

preuve de leur exaspération. 

 

Ils font généralement la vitesse pour avoir plus de clients dans 

les allers-retours, car le passage est à tour de rôle au niveau 

des gares de taxis. C’est vraiment la course pour déposer les 

clients et repartir se positionner. S’ils ne font pas comme ça, 

vu qu’ils sont nombreux en ville, à la fin de la journée, ils 

n’auront pas grand-chose. Certains n’auront rien. Quand tu les 

vois se précipiter pour rejoindre la gare, ça donne l’impression 

d’un championnat. Ce que je retiens comme désagrément, ce 

sont les accidents. La dernière fois, le taxi que j’avais 

emprunté avait percuté un étudiant. Heureusement, c’était sa 

moto qui était endommagée. Il a fallu que le taximan s’arrête. 

Il a négocié avec le sinistré pour éviter le constat de la police… 

nous avions été obligés de descendre pour prendre un autre 

taxi (Olga, 28 ans, commerçante, secondaire, entretien du 

17 août 2023, au secteur 46). 

 

À force de prendre les taxis, j’ai compris que la vitesse qu’ils 

apprécient est liée à l’amélioration de leurs gains journaliers. 

De mes échanges avec l’un d’entre eux il est ressorti qu’il a 

loué le taxi et doit payer une somme forfaitaire de 8000 FCFA 

par jour. Le reste des gains lui revient. Donc ils sont toujours 

pressés pour assurer le contrat avec leurs patrons (Issouf, 

38 ans, commerçant, secondaire, entretien du 19 août 2023, au 

secteur 23). 
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Au cours d’une course, le taximan m’a fait savoir qu’il avait 

signé un contrat avec son patron. En somme le patron a mis à 

sa disposition le taxi en location-vente. Il m’avait signalé que 

s’il parvenait à payer le montant exigé, le taxi deviendrait sa 

propriété. Le taxi lui reviendrait de droit. C’est ce qui explique 

qu’il est un adepte de la vitesse. Selon lui, il faut toujours faire 

vite, prendre beaucoup de clients et encaisser beaucoup 

d’argent par jour. Ils font toujours de la vitesse pour revenir 

occuper une bonne place et pour se faire une bonne recette par 

jour (Hamadou, 38 ans, fonctionnaire, secondaire, entretien du 

22 août 2023, au secteur 31).   

 

L’excès de vitesse chez certains taximen est devenu une normalité, une 

nécessité pour rentabiliser la journée afin de vivre dignement. En 

foulant aux pieds les règles élémentaires du Code de la route, ils 

espèrent pour certains se faire des économies afin de devenir 

autonomes par l’acquisition de leur propre taxi. Dès lors, il faut aller 

vite, pour avoir assez d’argent, s’acheter une voiture et devenir 

propriétaire de son taxi.  

  

        2.2.5 Les dépassements inappropriés 

Conduits par des professionnels, les taxis sont un maillon essentiel de 

la chaîne de la mobilité. 

Cependant, une catégorie de taximen s’illustre négativement dans le 

trafic urbain et cause des accidents ou des incidents, ce qui a un effet 

négatif sur l’image de leur profession. Leurs comportements 

occasionnent de vives tensions avec certains clients qui les traitent de 

taximen difficiles. Les récits suivants témoignent de la nature de leur 

relation.  

 

Pied sur le champignon, il slalomait entre les véhicules pour 

se frayer un chemin afin de nous déposer rapidement et 

répartir à la recherche d’autres clients. Par son inattention, il 

avait fait un dépassement sur les lignes continues. 

Malheureusement un véhicule arrivait… nous avons entendu 

un choc. C’était un accident. Il avait fallu attendre la police 

pour qu’elle prenne notre témoignage. Nous avons perdu du 
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temps à cause de l’imprudence et de la cupidité du taximan. 

Nous étions très en colère de devoir attendre et de devoir subir 

l’interrogatoire de la police (Aminata, 35 ans, commerçante, 

secondaire, entretien du 11 août 2023, au secteur 42).  

 

Il était 7 h. L’heure de pointe pour les gens qui vont au travail 

et ceux qui partent en ville pour leurs affaires. Le taximan dans 

un concert de Klaxon demandait le passage. Or la circulation 

était très dense. Mais, il avait loyalement forcé le passage en 

effectuant un premier dépassement dangereux. Nous avons 

crié, non, non. Il avait répondu sèchement, c’est moi qui 

conduis. Je fais le taxi, ça fait maintenant cinq ans… vous 

n’avez rien à m’apprendre. À sa seconde tentative, en forçant 

le passage, malgré la désapprobation des usagers, il avait 

renversé un piéton. Nous avons dans un refrain dit : voilà ! 

Voilà ! Son acte a provoqué un bouchon terrible. 

Personnellement, j’étais dégoûté de son comportement. Il 

nous avait fallu attendre l’ambulance pour évacuer le blessé à 

l’hôpital. Tous les usagers lui avaient tenu des propos 

désagréables. Il était tout honteux et fuyait les regards (Abel, 

21 ans, étudiant, entretien du 12 juillet 2023, au secteur 2). 

 

Au creux de cette pratique, nous retenons une autre justification. Les 

dépassements inappropriés sont dans la même dynamique de la quête 

rapide d’argent. En effet, certains taximen louent les taxis 

quotidiennement. Ils ont l’obligation selon le contrat qui les lie aux 

propriétaires de payer un montant journalier. C’est pour avoir ce 

montant que certains ne respectent pas le Code de la route. Ils se 

faufilent comme bon l’entendent, l’essentiel c’est de gagner du temps, 

transporter plus de passagers et en retour rentabiliser leur journée.  

 

     2.2.5Les arrêts brusques  

Les arrêts brusques c’est le fait de s’arrêter en circulation sans mesure 

de sécurité. Ceux-ci sont courants chez les taximen. Dès la vue d’un 

client, certains sans précaution préalable font des manœuvres qui 

provoquent une perturbation de la circulation et des désagréments pour 

les usagers de la route. C’est la logique de la précipitation, de la 
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concurrence pour la rentabilité économique. Cette pratique n’est pas 

sans conséquences comme le témoignent les récits des clients. 

 

Dès qu’ils voient un client, ils ne sont plus attentifs. Notre 

taximan, à peine qu’il eût mis le clignotant, il avait tourné. Sa 

manœuvre avait fait chuter un cyclomoteur qui le suivait. S’en 

était suivie une dispute qui s’est terminée par des coups de 

poing, car le taximan tenait mordicus à signifier à l’usager que 

c’est lui qui avait tort, car c’est lui qui la cogner. Sa manœuvre 

n’avait pas respecté le Code de la route en matière de distance 

à respecter pour signaler son intention de changement de 

position. Vu que le client est une source de gain, beaucoup 

foulent au pied les règles élémentaires du Code de la route 

(Assane, 40 ans, fonctionnaire, secondaire, entretien du 

20 août 2023, au secteur 46). 

 

Lorsqu’ils voient un client, ils s’arrêtent, quel que soit le lieu. 

Tout ça, c’est pour avoir plus d’argent par jour. Ils oublient 

loyalement les conséquences de ces arrêts brusques. Ils sont 

tellement polarisés sur le gain qu’ils ne font plus trop attention 

aux usagers de la route. La dernière fois, notre taxi a percuté 

frontalement un automobiliste qui venait dans le sens opposé. 

Honnêtement il avait la priorité. Mais l’envie d’aller vite a 

causé cet accident. Un client a été blessé et admis aux 

urgences. Son frère qui était avec lui, dans la colère, avait 

donné un coup violent au taximan. Malgré notre intervention 

nous avons assisté à un pugilat (Martin, 36 ans, fonctionnaire, 

secondaire, entretien du 2 juillet 2023, au secteur 23). 

. 

Le stationnement brusque est monnaie courante chez certains taximen. 

Nous retenons de cette pratique une autre explication, pas des 

moindres. Certains ont acquis leurs taxis en location-vente. S’ils 

s’acquittent de la somme totale, prix de la vente du taxi, le véhicule 

devient leur propriété. C’est ce que qui explique également leurs 

comportements en ville. Dès lors, certains mus par l’envie d’avoir une 

autonomie financière dans la gestion de leur propre taxi ne se soucient 

pas trop des risques. Ils sont dans une dynamique d’émancipation et 

de prospérité rapides pour une gestion personnelle de leurs revenus.  
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Nous retenons que, quels que soient le statut matrimonial, 

le niveau d’étude, le sexe, l’âge, la religion, la fréquence et le motif 

du recours aux taxis verts à Ouagadougou, à l’unanimité les clients 

perçoivent les taximen comme des individus difficiles du fait de 

leur manque de formation professionnelle avant d’embrasser le 

métier et du fait de leur volonté de s’enrichir rapidement au 

détriment de leur satisfaction et du respect des normes de la 

circulation routière en milieu urbain. 

 

III. Discussion  

 

De nos jours, à Ouagadougou, le taxi demeure le principal moyen de 

transport pour les personnes qui ne disposent pas d’engins à deux 

roues ou qui mènent une activité nécessitant un transport de bagages 

ou de marchandises. Certes, les taxis offrent une alternative de 

mobilité urbaine. Cependant, ils constituent une source de menaces 

pour les clients et les usagers du trafic urbain. De l’analyse des 

données sur la perception des clients, deux cas de figure du taximan 

sont mis en relief : le taximan aversif et le taximan vénal.  

 

    3.1 Le taximan aversif  

Il éprouve un sentiment d’antipathie violente, voire de répulsion, une 

haine, une inimitié à l’endroit des clients qui osent lui faire des 

remarques constructives. Il est hypersensible, et éprouve une allergie 

aux critiques. En plus du manque de compétences techniques, il est 

dépourvu de qualités humaines. Il n’est ni aimable ni courtois et 

agréable. Il n’éprouve aucune sympathie à l’endroit du client du fait 

de son manque de formation professionnelle. Peu importe la situation : 

les bouchons, les embouteillages qui requièrent un climat apaisé pour 

soulager le client dans l’attente d’atteindre sa destination, il se montre 

désagréable, ne maîtrise pas son humeur bien qu’il soit conscient qu’il 

met ces derniers en retard. En somme, il n’assure pas un service de 

qualité du fait de son ignorance des règles élémentaires qui régissent 

son métier. Pour rompre avec ses pratiques Tapsoba/Kabré 

(1989), Sawadogo (2005) et Ouédraogo (1995) soulignent 

l’importance capitale des transports en commun dans une ville comme 

Ouagadougou et relèvent également les difficultés que ceux-ci 

rencontrent pour se maintenir. Dans cette perspective ils préconisent 
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une réelle volonté politique de la part de l’État afin de promouvoir ce 

type de transport dont l’importance n’est plus à démontrer. De même 

Zongo (1987) montre le rôle indéniable des taxis depuis leur création 

jusqu’à nos jours dans la ville de Ouagadougou. Il identifie les 

contraintes socio-économiques des taxis, ainsi que la concurrence des 

autobus X 9. Cependant il conclut qu’il y a une lueur d’espoir pour 

l’avenir des taxis en raison de l’insuffisance des autobus, d’où la 

nécessité de mettre l’accent sur la professionnalisation du métier au 

bonheur des usagers. 

Dans le même registre, le taximan aversif n’accorde pas une 

importance à son hygiène corporelle et à celle de son taxi. Il est 

négligent. Il travaille avec la même tenue toute la journée : tôt le 

matin, tard le soir, la nuit, c’est le même accoutrement jusqu’à la fin 

de son service. Sans songer à faire un break pour se rendre propre, il 

n’est pas présentable : sueur, poussière, odeur envahissent son corps. 

En somme, du fait de son ignorance, son taxi n’est pas également 

soigné. L’habitacle est poussiéreux, crasseux, pas indiqué pour un 

service public tarifé. Cette pratique atteste du manque de formation 

chez la majorité des taximen. Nos résultats sont corroborés par ceux 

de Sigué (2022) qui souligne que la politique de transport urbain à 

engager devrait, à court et à moyen terme, porter sur l’amélioration 

du cadre réglementaire existant, la formation professionnelle des 

conducteurs, la mise en place d’un plan de sécurité routière et enfin 

la promotion d’une complémentarité intermodale. 

Enfin l’une des caractéristiques du taximan aversif est qu’il est 

insensible et permanemment fatigué, car il conduit toute la journée 

dans la même position et durant de longues heures. À la merci des 

difficultés de la circulation complexe et aux éventuelles intempéries, 

il est très colérique, discourtois, insupportable et incapable 

d’entretenir une bonne communication avec les clients et les usagers, 

car très sollicité. Cette situation illustre également le manque de taxis 

et nécessite une meilleure organisation afin de rendre les taximen plus 

humains. En effet, contrairement à de nombreuses capitales africaines, 

l’offre de transport de personnes à Ouagadougou est constituée 

essentiellement par des modes individuels, tout particulièrement les 

deux roues motorisées. Viennent ensuite la bicyclette, la voiture 

particulière et les transports collectifs. Les transports urbains sont au 

centre d’importants enjeux économiques et environnementaux ; d’où 
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la nécessité de la définition et de la mise en œuvre d’une véritable 

politique des transports urbains aussi réaliste que possible, en tenant 

compte des perspectives d’évolution à moyen et long termes (Bamas, 

2003).  

 

    3.2. Le taximan vénal  

Le premier profil du taximan vénal est qu’il est consommateur. Il 

n’agit que pour l’argent ; il n’est intéressé que par le gain. Il n’est pas 

précautionneux. Son véhicule n’est pas sécurisé et sécurisant. Il 

circule sans aucun document d’assurance et de visite technique. Dès 

qu’il démarre sa journée, il s’est fixé le montant exact qu’il veut 

gagner. Il ne circule pas sans but fixe préalable, car agir ainsi, c’est 

comme conduire une voiture sans vraiment savoir où partir. Dès lors, 

il définit la somme exacte qu’il veut gagner au cours de la journée. En 

un mot, il se fixe un montant journalier à gagner, quels que soient les 

obstacles qui jalonneront son parcours dans le trafic urbain. De même, 

il ne se met pas de freins, il fixe exactement le montant d’argent qu’il 

doit coûte que coûte gagner dans la journée de travail. Dans son Traité 

des lois publié en 1689, le jurisconsulte Jean Domat cité par Legay 

(2014) insiste sur la fonction essentielle de l’argent, qui est un 

instrument des échanges nécessaires à la satisfaction des besoins des 

hommes et à la formation des liens et des engagements voulus par 

Dieu. Le propos circonscrit parfaitement les usages que l’homme 

moderne faisait de l’argent. L’ordre divin dans lequel ils s’inscrivaient 

ne sert plus de cadre général de référence aujourd’hui et la satisfaction 

des besoins seule domine. Dans la même perspective, Jacques Savary 

des Bruslons cité par Legay (2014) distingue les besoins réels et les 

besoins d’opinion, pour mettre en relief la dimension psychologique 

de tout besoin. Il montre que la consommation s’organise à l’époque 

moderne autour de trois principes : la subsistance, le luxe et 

l’ostentation. Comme le rappelle Jean-Yves Grenier, qui analyse ces 

modèles sociaux de la demande, les besoins ne relèvent que rarement 

d’un seul registre. La consommation est soumise à des règles 

économiques certes (relation de la consommation au revenu, à l’offre, 

au prix…), mais aussi des règles sociales (rang, mode de vie, 

mimétisme social…). 

Le second profil du taximan vénal est qu’il est sacrificiel. Il 

est convaincu que l’univers fonctionne sur un principe d’équilibre. Et 
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l’argent n’est ni plus ni moins qu’un fluide énergétique dans cet 

univers. Ainsi, pour gagner assez d’argent, il doit se surpasser, donner 

de soi-même au prix de plusieurs risques et sacrifices pour avoir plus 

d’argent. Ainsi le non-respect du Code de la route est perçu comme un 

risque qu’il faut courir, car la concurrence dans leur milieu est très 

rude. Dans cette optique, il préfère stationner dans les artères de la rue, 

sur les accotements de la chaussée, etc., pour éviter de s’acquitter des 

frais de stationnement qui s’élèvent à 40 000 FCFA l’année. De même 

il est convaincu que pour obtenir assez d’argent pour réaliser ses rêves, 

il doit agir à la marge des normes établies pour la sécurité routière. Il 

est obnubilé et s’estime en adéquation avec ce qu’il veut obtenir. Il 

doit se sacrifier pour exister. Cette vision de la vie selon Marx (2004) 

est généralement associée aux notions de dévouement, de 

renoncement, de privation d’un bien, et même de sa propre vie, et cela 

au service d’une cause, le martyre apparaissant ainsi comme la forme 

suprême du sacrifice. Cette conception implicite du sacrifice, centrée, 

non sur le destinataire, mais sur le sacrifiant, est aux antipodes de la 

définition qu’en donnent les historiens des religions qui caractérisent 

le sacrifice comme un rite cultuel par lequel un sacrifiant transmet un 

objet à une divinité, et donc le fait passer du domaine profane au 

domaine sacré. Dans une perspective psychologique, Bernier (2021) 

souligne que toute mention du sacrifice, même si on le sent de prime 

abord loin de nos préoccupations (d’hommes modernes), retentit 

toujours profondément en soi ; un vertige nous prend lorsqu’on s’y 

attarde, comme si, en sourdine, une angoisse résonnait en nous. Il 

implique gravité et souffrance, mais aussi l’idée d’un monde 

différent ; idéalement meilleur, mais peut-être aussi triste, appauvri. 

On engage dans le sacrifice la concrétude du présent pour préparer un 

avenir hypothétique dans lequel rien n’est garanti. Il y a quelque chose 

de terrible qui est rattaché au sacrifice, mais aussi, semble-t-il, quelque 

chose de nécessaire.  

La dernière caractéristique du taximan vénal est qu’il est 

prospectif : il s’est fixé avec précision la date à laquelle il veut être en 

possession d’une somme importante d’argent pour assurer son 

autonomie financière. Il est alors hanté par la date fixée. C’est un rêve 

de réussir et se réaliser dans un délai raisonnable. Dès lors, il fantasme, 

toute son énergie est canalisée pour maximiser ses gains. Ainsi son 

état physique ou celui de son moyen de travail sont jetés aux calandres 
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grecques. Son plan stratégique est la recherche de l’autonomie 

financière. C’est ce qu’il voit quotidiennement sur son tableau de bord 

et qui le motive davantage. L’essentiel est de tout mettre en œuvre 

pour obtenir des gains substantiels, gage de réussite et de prospérité. 

Il prospecte et planifie son avenir et son devenir. Les études de 

Mérindol (2008) sur la prospective et la planification stratégiques 

peuvent être associées à la distinction proposée par March (1991) 

sur l’exploration de solutions nouvelles et l’exploitation de 

solutions existantes. La planification vise alors à mieux articuler 

les objectifs avec les moyens à partir des solutions connues. 

Élaborée à partir des savoirs maîtrisés par l’organisation, elle est 

donc directement reliée aux activités d’exploitation. La prospective 

stratégique, quant à elle, repose sur deux logiques spécifiques. La 

première tend à mieux explorer de nouvelles opportunités (Godet, 

2001). Développée pour améliorer la capacité des individus à 

anticiper et à remettre en cause les schémas d’action et de 

représentation du monde (Lesourne, 1995), la prospective est reliée 

aux activités d’exploration de nouvelles solutions. Cette approche 

permet de mieux comprendre le taximan vénal. 

 

Conclusion 

 

À l’échelle nationale, les transports urbains ont connu un essor 

considérable avec les besoins accrus de la mobilité des populations. 

L’insuffisance des transports en commun a favorisé l’émergence des 

taxis. Ces trois dernières années ont vu l’arrivée sur le marché de 

nouvelles sociétés de taxis à Ouagadougou : les taxis jaunes et les 

chics taxis. Ces derniers sont plus confortables et le trajet dépend du 

client. Mais le prix de la course n’est pas à la portée du citadin moyen. 

Dès lors, beaucoup font recours aux taxis verts accessibles à tous et 

alliant toutes les zones de la ville. Estimé à un millier dans les 

années 1990, leur nombre dépasserait 9000 en 2024 selon le Syndicat 

National des Taximen du Burkina (SYNTAB). Cette augmentation est 

due à trois facteurs : le manque d’emploi, l’importation importante de 

voitures de seconde main transformées en taxis et l’accès facile au 

métier de taximan. Les résultantes sont entre entres, l’insécurité, les 

accidents et les rapports violents dans le trafic urbain. En analysant les 

sources des relations conflictuelles entre les taximen, les clients et les 
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usagers de la route, nous retenons qu’elles sont dues au manque de 

formation professionnelle des taximen avant d’embrassé le métier et à 

la rentabilité économique recherchée sur une échelle temporelle très 

courte. L’étude relève deux cas de figure : le taximan aversif et le 

taximan vénal, qui ne sauraient ternir l’image des taximen qui agissent 

en professionnels pour satisfaire les populations dans une ville en forte 

croissance démographique et en perpétuelle mutation morphologique. 
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